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préjintâ. No fo pâ vouêthâ nouhron paté in primin n'inpouârtè tyè.

Adon bon korâdzo a ti et a vouhrè machiné a écrire, ke chan in
piamè ou in fê, lè dou van po bin ékrir.

La Rédakchyon

MISE AU POINT

Si je suis content de recevoir de la part des patoisants des articles,
des comptes rendus, des suggestions, etc., il y a alors des "choses" qui
déplaisent.

Ainsi dans le dernier numéro, il y avait un article intitulé "les
Noces d'oue" et signé A. Currat, secrétaire des patoisants gruenens. Sans
l'ombre d'un doute j'ai pris la communication pour de la bonne monnaie.
Or, des patoisants qui savent leur parlé, se sont étonnés que M. Currat
utilise le langage des Jurassiens pour écrire. Renseignements pris auprès
de l'intéressé, celui-ci nous assure que jamais il n'a utilisé un autre
langage que le sien qui est celui du vrai gruérien s'il avait une
communication à nous faire. Il nous a assuré qu'il s'agit d'une mauvaise
farce.

Mais l'auteur vrai de cet article, s'est manifesté, et ne comprend
pas comment il est signé de "Currat" alors que c'est lui, M. Erard qui l'a
composé.

Je regrette pour M. Currat, que l'on se soit servi de son nom
pour tronquer une relation, qui n'avait comme telle rien de répré-
hensible.

Si d'une part je regrette cette manière de faire, le fait qui m'a été

signalé par un jurassien m'assure au moins que notre publication est non
seulement lue, mais encore analysée pour y découvrir ce subterfuge.

La Rédaction
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